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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en âtre la première.
Emparons-noud.du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.
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L'EXPOSITION PROVINCIALE.

La ville de Montréal, oyant été adoptée cette année pour
ttre le sióge de l'exposition provinciale, un grand nombre de
vi>iteurs s'y rendirent. pour adlnirer les merveilles quo de-
vait leur montrer cette expoition agricole et indu-trielle.
Dé le. premier jour de l'exposition, lés rues de la ville
étaient encombrées d'une foule affairée se rendant en toute
bûte sur le terrain où elle devait se rfjouir à la vue de nos
progrès dans toutes les industries.

L'exhibition se divisait en deux parties bien Jidtinctes:
l'exhibition agricole proprement dite et l'exhibition indus-
trielle; toutes delii étaient fort iinstructivcs et toutes deux
furent fort gOûtées. Eles offraient uit vastó chaipt d'études
à quiconque voulait se donner la peine de leî exnminer.

'a ricultùro rt, intiindlent liée à toutes nos industries

manufacturières; les unes et les autres s'aident mutuelle-
ment, et les succès des secondes feront anssi ceux de la pre-
mière. Nous avons déjà à plusieurs reprises exprimói c2tie
idée et nous sommes convaincu -de sa justesse. Aujourd hui
si nous la rappelons c'est que nous voulons faire comprendre
à nos lecteurs qu'il nous- serait impossible de donner un
compte-rendu. zact du concours' si nons ne disions quel-
ques mots de la. partie industrielle de l'exhibition. C'et
même par là que nous allons commencer.

L'Exposition induatrielle.-Pour bien étudier cette par-
tie, nous nous croyons obligé de faire qbuelque chanrement
dans le catalogue du concours et de faire entrer sou, ce titre,
non-seulement les objets indu-triela, tels que meubles, cuirs,
étoffes, moulins à coudre, à tricoter, à filer, pompes, voiture:,
etc., mais encore la classe nombren-e et importante dCs ins-
truments de culture, qni, pour dcs raisons quc nous ne sai-
Bissons pDs, ont été elaEsss en dehors du département indus-
triel.

Vue d'ensemble, l'exposition industrielle a trompé noti
attente. Nous nous étions peut-être fait une trop haute opi-
nion des progrès 'réalisés depui. ces dernièrcs nnnes dan,;
cette partie de notre production nationanlo t nous avon en-
core ln conviction que lo Caanda manuficturier nurait p.
âtre mieux représenté qu'il ne l'a été, car niennniro,
de nombreuses et importantes mnisons ninfiitacturiéres (lui
nuraient dû exhiber d'excellents -chuntillons le leur pin
tion et qui n'or.t pas daigné ou n'ont pas o?é 1f f Qir . Q '
est Ja raison de cette nbtention ? Et-ce l'.ipthi dW thibi i-
cnvts, est-cc la crainte de ne pas obtenir jtice, oui bii,

dégoût occasionné pir ccrtaines iiintices po-ée. ? N 1
ne lo sarons.; dups tous les cas, urs n'en regrettons pas
moins i pauvreté de l'erposition industrielle.

Il cet importa-nt d'encor.ager 'nos industries nai.i îer

par tous les moyens en notro pouvoir. Tiop longtemp s nous
avons souffert du manque anufucture trop lougems
notre marché a été encombré de produits étrarg'rs. Lh uro


